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Premier évêque de Pembroke

ftAto’EST le 1er octobre 1G74 que fut érigé le premier dio- 
ïjk cène canadien, celui de Québec. Mgr de Laval était 
jS A au paya depuis seize ans, en qualité de vicaire aposto- 

‘l*y lique, lorsqu’il prit possession de ce siège comme 
évêque titulaire. Au point de vue spirituel, l’évêque de Qué­
bec administra seul la colonie, non seulement sous le régime 
français, mais aussi après la cession du Canada à l’Angle­
terre pendant trois quarts de siècle. Entre 1817 et 1820, 
après entente avec 'le gouvernement britannique, et sur les 
demandes réitérées de Mgr Plessis, la cour de Rome donnait 
à l’évêque de Québec cinq vicaires-généraux, qu’elle élevait en 
même temps à la dignité épiscopale, ("étaient Mgr E. Burke, 
il Halifax; Mgr B.-A. McEacliern, à Charlottetown; Mgr A. 
McDonnell, à Kingston ; et enfin NN. 88. J.-J. Lartigue, à 
Montréal et J.-N. Provencher, à Saint-Boniface.

La première ville du Canada, qui, après Québec, devint 
siège épiscopal régulier, fut Kingston, en 1826. Ce furent 
ensuite, par ordre d’ancienneté, Charlottetown, en 1829 ; 
Montréal, en 1836; Halifax, en 1842; Antigonish, en 1844; 
Saint-Boniface et Ottawa, en 1847.

Ottawa, qu'on appelait alors By town, était une ville 
d’environ quinze mille âmes. 8es habitants, pour la plupart, 
vivaient du commerce du bois, soit comme hommes de cages. 
soit comme scieurs de bois dans les moulins, soit encore com­
me bûcherons dans les forêts. Dans les comtés, aujourd’hui 
peuplés, de Prescott, Russell, Carleton, Renfrew, Pembroke,


